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JONATHAN 99-47 

Un brin de magie 
et de technologie 

par 

Sylvain Racette 

J O H A T H A N 9 9 - 4 7 de M a y n a r d 
Coll ins et Georges Lozano. Adapta­
t ion française de Danielle Mart in. 
Avec Fabien Lachance (Jonathan), 
Br ig i t te Rob inson (Ju l ie ) , André 
Perrier (ASU 99-47). Voix et synthé­
tiseur : Louise Beaudoin. Mise en 
scène de Michel Breton. Scénogra­
phie de Marie Bouchard. Costumes 
de Micheline Vail lancourt. Durée : 60 
minutes. 

Avec la vague « 1984 » et le pro­
digieux essor de l ' informatique, le 
choix du théâtre d'Ia Corvée ne pou­
vait pas être plus pertinent. Destiné à 
un public âgé de 10 à 14 ans, Jonathan 
99-47 subissait les premiers éclats des 
feux de la rampe devant le jeune audi­
toire de l'École St-Paul d'Ottawa, le 
21 mars dernier. 

Jonathan, jeune garçon prodige, 
éprouve de la diff iculté à communi ­
quer avec ses parents. Réfugié au 
sous-sol avec son ordinateur-maison, 
ASU 99-47, Jonathan décide d'en finir 
avec son existence humaine, émotive 
et irrationnelle. A cette f in , il change 
de place avec son ordinateur. Mais 
son initiative n'arrive pas à un bon 
moment. Les « anti-techno » manifes­
tent et détruisent les ordinateurs-
maison. 

Jonathan 99-47 véhicule avec un 
certain réalisme les angoisses et les 
aspirations de la jeunesse. Des thèmes 
comme l'incommunicabilité et la « hâte 
d'être grand » fournissent le pivot sur 
lequel repose toute l ' intrigue de la 
pièce. Le texte, exploité dans le con­
texte d'un monde futur, retient l'at­
tention de son public. 

Contrairement à des centaines de 
pièces réservées à un auditoire issu du 
milieu scolaire, Jonathan 99-47 ne sous-
estime pas l'intelligence et l'intérêt 
des jeunes. Cependant, l'image que 
l'on réserve aux parents ternit un peu 
la qualité de l'œuvre. Papa et maman 
Jérôme y sont stéréotypés, réduits à 
l'état d'êtres moralisateurs (As-tu fait 
tes devoirs ? As-tu sorti les vidanges ?) 
qui refusent toute communication avec 
leur fils. À ce niveau, la pièce déforme 

une partie de la réalité et n'invite 
pas l'enfant à questionner son propre 
comportement. 

Mais cette faiblesse du texte 
n'empêche pas de remarquer l'excel­
lente coordination entre le jeu des 
comédiens et les chansons interpré­
tées par Louise Beaudoin au synthéti­
seur. Fabien Lachance rend de façon 
assez conva incante ce Jonathan 
déchiré alors que Brigitte Robinson 
séduit par une Julie dynamique, af­
franchie et surtout tendre. Ment ion­
nons qu'André Perrier a le rôle ingrat 
de prêter sa voix à la masse transisto­
risée de l'ordinateur-maison. 

L'utilisation de l'aire de jeu est 
adéquate. La scénographie met à pro­
fit tous les éléments issus d'une tech­
nologie envahissante (télévisions, cla­
vier, terminaux, structures métal l i ­
ques). Enfin, la sonorité électronique 
du synthétiseur vient amplifier l'at­
mosphère futuriste. 
Jonathan 99-47 of f re donc à son 
public un théâtre sérieux qui se veut 
un reflet juste de la réalité vécue 
par les enfants en transit vers l'adoles­
cence. La présentation d'un tel spec­
tacle constitue une excellente initia­
tive susceptible d'inciter la jeunesse 
à prendre contact avec le théâtre plus 
fréquemment. . . et ce, peut-être au 
détriment des ordinateurs et jeux-
vidéo. Qui s'en plaindrait ? * 

Sylvain Racette est diplômé en Communications 
(Université d'Ottawa). 
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